
> Le sujet « LʼAppartenir en question » concerne le terroir, la région, le vernaculaire,
la représentation que les hommes ont et donnent de ce terroir, de cette région ainsi que
lʼévolution des comportements humains et sociaux par rapport à cette notion. En quoi ce
sentiment concerne-t-il notre mode de vivre en société ? Il nʼy a pas de production mécanique
de ce sentiment. Lʼappartenir laisse entendre que tout se reconfigure sur un mode imagi-
naire, que cʼest un vivre. Comment peut-il se partager ? Cette notion pose la question de la
sociabilité et celle de la production partagée de signes, de formes et dʼeffets.

> Quelle différence faisons-nous entre l'appartenir et l'appartenance ?
L'appartenir est un verbe substantivé, il est dans l'acte, l'action, la création. L'individu est à
la fois l'héritier d'un passé, et le créateur d'une nouvelle aventure qui sera comme une nou-
velle pierre insérée dans l'histoire d'un territoire ou d'une nation. Loin d'être le quelque chose
de quelque chose, il est quelqu'un transformant une géographie en personne.

> Le choix du mot appartenir plutôt que du mot appartenance nous permet aussi
d'étendre la notion de « psychisme ». En effet, nous avons tendance aujourd'hui à mettre
d'un côté le vivant et de l'autre le mort, l'animé et l'inanimé, etc. Or la psychogénéalogie nous
apprend que nous sommes tous des héritiers, le produit de l'histoire de nos ancêtres. Nous
appartenons à une lignée, qui, elle-même appartenait à des territoires, des climats, qui ont
marqué leur mode de vie. Ainsi, notre psychisme est intimement lié à la géographie que nous
occupons, à nos héritages. Il existerait donc un psychisme du paysage, indissociable de ceux
qui y ont vécu depuis des siècles. Le psychisme, le caractère, la personnalité sort du « sujet
» pour colorer le cosmos, cordon nourricier qui nous lie aux éléments.

> « Lʼappartenir » semble correspondre à un besoin dʼidentité qui reste très fort
chez lʼhomme moderne, dans la société moderne. L'homme et la terre qu'il peuple depuis des
siècles, voire des millénaires, sont « interactifs ». L'un influence l'autre. Lʼappartenir est peut-
être aujourdʼhui un refuge contre tout ce qui menace notre identité dans notre société. Faut-
il voir dans lʼ« appartenir » contemporain la simple perdurance ou résurgence du lien
traditionnel au terroir, à la « petite patrie » ? Dans quelle mesure aujourdʼhui assure-t-il un
équilibre à lʼhomme moderne dans ce mouvement pendulaire qui le tourne tantôt vers le
mondial tantôt vers le local ? Si le mondial est partout présent dans les médias et internet,
lʼappartenir facilite un mouvement de retour peut-être salutaire.

> Du point de vue de la géographie et de la sociologie, il pourrait être égale-
ment intéressant dʼétudier « lʼappartenir » comme réponse culturelle au trouble identitaire.
Des croyances traditionnelles, des coutumes ancestrales, des rites, se sont effondrés
ou délités, lʼhomme dʼaujourdʼhui peut-il se passer de symboles forts ? Lʼappartenir ne
permet-il pas de combler un vide ? Ne répond-il pas à une perte ?

> Entre réalité matérielle et imaginaire, nature et culture, représentation et « idéel »,
il sʼagit de comprendre comment se forme chez nos contemporains une géographie intérieure
qui met en évidence un rapport particulier entre lʼenvironnement et lʼintériorité de lʼhomme, un
rapport qui peut entraîner lʼhomme à agir sur la nature ou lʼenvironnement qui lʼentoure. Dans
le sentiment dʼappartenir, il y a la volonté consciente ou inconsciente de comprendre en pro-
fondeur la nature et dʼagir sur elle, au sein dʼun espace marqué par la culture, un espace en
devenir. Lʼappartenir sʼancre dans un territoire donné qui a une histoire.

> Il faudra se pencher sur le cas particulier de lʼexode rural et de sa forme la plus
moderne, lʼexode vers les banlieues, les marges des villes. Lʼexode inverse aussi des ci-
tadins vers la campagne. Lʼexode est-il volontaire ou imposé, comment est-il vécu,
quelles incidences a-t-il sur le sentiment dʼappartenir et, réciproquement, quel rôle joue
le sentiment dʼappartenir dans les mouvements de migration territoriale ? Que devient ce
sentiment dans le cas de « lʼexode » moderne ?

Visuel 1ère de couverture et affiche : Julien Béziat



Jeudi 23 janvier
Matin 9h00 / Ouverture du colloque par Gérard Peylet et Hélène Saule-Sorbé

9h30 / Martin de la Soudière, Ethnologie, EHESS Paris
Centre Edgar Morin

«De la Lozère aux Pyrénées (ou, inversement : de mes Pyrénées
d'enfance, à "ma"Lozère): être ici, être d'ici »

10h00 / Yannick Sencébé, Sociologie, INRA Dijon
UMR CESAER INRA – Agrosup Dijon

« Appartenir à un lieu qui ne vous appartient pas. Habiter dans la
lutte un lieu qui finit par vous habiter tout à fait. »

10h30 Pause
10h45 / Denis Retaillé, Géographie, Université Bordeaux Montaigne

UMR 5185 ADESS
«Le passant responsable»

11h15 / Patrick Baudry, Sociologie, Université Bordeaux Montaigne
Laboratoire MICA EA 4426

« L'ambiance d'un lieu »
11h 45 Questions/ Débat
Après-midi

14h15/ Julie Boustingorry, Etudes urbaines, Ville de Pau – Mission Ville d'art et
d'histoire

« Les Horizons Palois : le paysage comme contrefort d'une identité
urbaine pour Pau »

14h45/ Gilles Duval, Etudes anglophones, Université Bordeaux Montaigne
Centre SPH Bordeaux Montaigne

« Montagnes de la difficulté : repos du corps, repos du regard chez les Py-
rénéistes L. Ramond de Carbonnières, V. de Chausenque et H. Russell »

15h15/ Matthieu Duboys de Labarre, Sociologie, INRA Dijon
CESAER UMR 1041 INRA - Agrosup Dijon

« Lʼappartenir culinaire ou les ambivalences de lʼidentité moderne »
15h45 Pause

16h00/ Michèle Alifat-Peylet, Géographie, Université Bordeaux Montaigne
Laboratoire CLARE/Lapril EA4593

« Un appartenir en évolution en pays de moyenne montagne :
La Vallée du Falgoux »

16h30/ Didier Christophe, Ministère de l'Agriculture-Mission Animation et dé-
veloppement des territoires) ; EPLEFPA E. Pisani de Tulle-Naves et
Université Blaise Pascal Clermont-Ferrand

«Transcriptions plastiques d'un appartenir en Pays de Tulle :
Phet Cheng Suor et Hardy Langer en résidences de création dans la
formation agricole » suivi dʼune table-ronde avec les artistes.

Vendredi 24 janvier
Matin 9h00 / Pierre-Amiel Giraud, Géographie, Université Bordeaux Montaigne

CNRS –UMR 5185 ADESS
« Appartenir à une mouvance : le cas du Libre »

9h30 / Julien Béziat, Arts plastiques, Université Bordeaux Montaigne
Laboratoire MICA EA 4426

« Vous êtes ici. Imaginaire cartographique et sentiment dʼappartenir. »

10h00/ Shantala Lescot et Hélène Sorbé, Arts plastiques, Université Bordeaux
Montaigne, Laboratoire CLARE/Artes EA4593

« Un appartenir en résidence dʼartiste : Sabine Delcour à Abbadia »
10h30/ Pause

10h45/ Ghislain Trotin, Arts plastiques, Université Bordeaux Montaigne
Laboratoire CLARE/Artes EA4593

« Les non-lieux à lʼépreuve de lʼappartenir : une expérience du regard »
11h15/ Christian Malaurie, Sémiologie de lʼimage, Université Bordeaux Montaigne

Laboratoire CLARE/Artes EA4593
« Images de soi et territoire dans la série photographique La France
de Raymond Depardon »

11h 45 Questions/ Débat
Après-midi

14h15/ Antony Soron, Lettres, IUFM Paris Sorbonne
CLARE/Lapril EA4593

« De La Place à Retour à Yvetot : Vers une absolution du crime ori-
ginel dʼappartenance normande ? »

14h45/ Marie Estripeaut-Bourjac, Études hispano-américaines, ESPE d'Aquitaine
CLARE/Lapril EA4593

« Lʼappartenir est un rhizome »
15h15/ César Santa-Cruz, Arts plastiques, Université Bordeaux Montaigne

CLARE/Artes EA4593
« Lʼart péruvien à lʼépreuve de lʼexil et de lʼexode rural : métissage
pictural dans lʼœuvre de Herman Braun-Vega »

15h45/ Pierre Baumann, Arts plastiques, Université Bordeaux Montaigne
Laboratoire CLARE/Artes EA4593

« Cracovie, Stéphane Thidet et les étudiants. Lʼartiste à lʼépreuve du
déracinement. À quoi appartient-on ? »

16h15 Questions et Pause
16h30/ Table ronde animée par Gérard Peylet et Hélène Sorbé autour des

romans de Jean-Yves Laurichesse, Lettres, Université Toulouse-Le Mirail
Samedi 25 janvier

Matin 9h00 / Thomas Bauer, Lettres, Université de Limoges EA 6311 FRED
« Lʼenfance athlétique de Georges Magnane »

9h30/ Marie-Pierre Andron, Lettres, Université Bordeaux Montaigne
Laboratoire CLARE/Lapril EA4593

«Je m'en allai chercher au loin ce qu'il y avait de meilleur», quand
l'exil crée l'appartenance : «Le temps qui m'a manqué, Gabrielle Roy»

10h00/ Jean-Noël Gaudy, Lettres, Université Bordeaux Montaigne
CLARE/Lapril EA4593

« La littérature fait-elle appartenir? »
10h30 Pause

11h15/ Nelly Fray, Lettres, Université Bordeaux Montaigne
CLARE/Lapril EA4593

«Habiter le précaire pour mieux accéder au sacré : Augiéras en Dordogne»
11h45 Questions, débat

12h30 Fin du colloque
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